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Gn 18, 1-10a ; Ps 14 (15) ; Col 1, 24-28 ; Lc 10, 38-42 
 
 
L’évangile d’aujourd’hui nous rapporte l’accueil de Jésus à Béthanie par 
Marte et Marie. Jésus avait une famille amie où il est allé de temps à 
autre pour accomplir un miracle ou pour y goûter la douceur de l’amitié, 
c’est la famille de Lazare, de Marthe et de Marie. Outre ce passage que 
nous venons de lire, Jésus est allé dans cette maison à d’autres 
occasions : à la mort de Lazare (Jn 11, 1ss) et six jours avant la Pâque 
où Marie versa sur les pieds de Jésus un parfum d’une grande valeur Jn 
12, 3). Jésus a toujours été bien accueilli dans cette famille.  
L’accueil est d’ailleurs un élément important dans la Bible. Il apparaît 
comme une obligation. Dans la première lecture (Gn 18, 1-10a) Abraham 
accueille trois personnes en leur donnant de l’eau pour se laver les 
pieds, de la nourriture pour manger et un lieu pour se reposer. Avec 
empressement Abraham fait tuer un veau gras et tendre puis apprête le 
fromage et le lait ; et Sara fait cuir des galettes. Abraham reste debout 
auprès des 3 hommes pendant qu’ils mangent. Abraham s’active pour 
donner à manger, mais il reste aussi auprès des hôtes pour écouter leur 
message. Le texte est parfois difficile à comprendre parce qu’il s’agit 
tantôt de trois hommes, tantôt d’un voyageur, tantôt d’un seigneur. On 
peut comprendre que dans la mentalité sémitique le voyageur ou 
l’étranger est parfois assimilé à un messager de Dieu. Dans la lettre aux 
Hébreux (13, 2) il en est explicitement fait mention : « N’oubliez pas 
l’hospitalité, elle a permis à certains, sans le savoir, de recevoir chez eux 
des anges ». L’hospitalité d’Abraham lui vaut une promesse de 
naissance d’un enfant. Les prophètes insistent sur l’obligation de 
l’hospitalité (Is 58, 7): « Partage ton pain avec celui qui a faim, fais entrer 
dans ta maison les malheureux sans asile ; si tu vois un homme nu, 
couvre le, ne te détourne pas de ton semblable ». Jésus est venus 
consacrer ce précepte de l’accueil et de l’hospitalité en le pratiquant : 
« Laissez venir à moi les enfants » (Mc 10, 14), « Cet homme fait bon 
accueil aux gens de mauvaise vie et mange avec eux » (Lc 15, 2), 
« Venez à moi, vous tous qui ployez sous le poids du fardeau, et je vous 
donnerai le repos » Mt 11, 28 ; « Venez les bénis de mon Père…J’étais 
étranger et vous m’avez accueilli… Je vous le dis en vérité, toutes les 
fois que vous avez fait cela à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est 
à moi que vous l’avez fait… » Mt 25, 34…40. L’accueil a toujours son 
côté de récompense et de rétribution.  
 
 



Le service de l’accueil devrait être présent dans les préoccupations de 
l’Eglise. L’Eglise est authentique et missionnaire si elle est ouverte et 
accueillante. Parler d’accueil c’est considérer la place que je suis prêt à 
accorder à l’autre, avec ses différences, ce qui le caractérise, ce qui me 
bouscule peut-être. C’est à nous tous et à chacun de travailler à 
l’avènement de cette Eglise accueillante et hospitalière. Ouvrons nos 
bras et nos portes, portes de nos cœurs et portes de nos maisons, pour 
accueillir l’étranger, le visiteur, le voisin. Prenons le pari dès aujourd’hui. 
Puissions-nous dire comme Paul : « De cette Église, je suis devenu 
ministre, et la mission que Dieu m’a confiée, c’est de mener à bien pour 
vous l’annonce de sa parole… » Col 1, 25. 

Pétries d’une coutume immémoriale d’hospitalité et fortifiées par 
l’enseignement du Christ, Marte et Marie accueillent Jésus, chacun à sa 
manière et de manière complémentaire : Marthe est l’active et Marie la 
contemplative. Marthe met son point d’orgue dans la préparation et le 
service de la table. C’est un service important et même indispensable 
dans l’accueil d’un hôte. Elle accomplit ce service avec dévouement, 
empressement et amour, cherchant à redonner vigueur et force physique 
à celui qui a tant marché sur les routes des villages. Par les tâches 
ménagères, tâches très humbles et pleines d’amour, Marthe montre à 
Jésus son attachement. Marthe s’est dépensé pour Jésus et Jésus goûte 
la chaleur de son accueil. Il sait apprécier l’amour qui se met au service 
des autres. Lui-même n’a-t-il pas dit : « venez les bénis de mon Père, 
recevez en héritage le Royaume préparé pour vous depuis la création du 
monde, car j’ai eu faim et vous m’avez donné à manger, j’ai eu soif et 
vous m’avez donné à boire… », Mt 25, 34-35. Dans nos ménages, voici 
un service qui mérite des remerciements et des gratifications 
valorisantes. Ne dit-on pas que ‘’l’esprit de la famille se trouve dans la 
marmite’’ c’est-à-dire qu’un bon repas crée une bonne ambiance. Quand 
on a bien mangé, on dit merci. 

Cependant Jésus ne déprécie pas Marie qui était assise aux pieds du 
Seigneur et écoutait sa parole, au contraire. Un bon accueil nécessite 
l’écoute. Ecouter l’autre c’est lui prêter son attention ; c’est se 
prédisposer à recevoir son message, ses craintes et ses certitudes ; 
c’est se mettre en intimité avec lui. Marie se met dans une position 
d’écoute pour accueillir la parole de Jésus. Elle exprime ainsi son amour 
pour Jésus. Que disent-ils ensemble ? Peut-être Jésus lui parle-t-il de 
son enseignement et de ses miracles ? Peut-être lui parle-t-il de sa mort 
et de sa résurrection ? C’est cette femme Marie qui a versé sur les pieds 
de Jésus un parfum d’un grand prix en signe d’embaumement du corps 
de Jésus. Jésus a bien apprécié ce geste du parfum et l’attitude d’écoute 



de Marie. Aussi a-t-il dit de Marie : « Marie a choisi la meilleure part, elle 
ne lui sera pas enlevée ».   

Les deux sœurs ont somme toutes des qualités d’accueil très 
appréciables. Elles ont toutes bien accueilli le Seigneur Jésus. Elles 
constituent un modèle d’accueil pour nous. Dans notre accueil, l’idéal 
pour nous est de devenir autant Marie que Marthe. Ne pas vouloir être 
que Marie ou que Marthe. Dans nos accueils les uns des autres, 
sachons réconforter mais aussi écouter. Puissions-nous associer à nos 
activités quotidiennes un temps d’arrêt pour la prière, l’écoute du 
Seigneur. Par Jésus le Christ notre Seigneur. Amen. 

 


